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la fureur du moment,-doub'..ù de satin blanc avec

-------- ------- ---------- plusieurs plissés très fournis en mousseline de soie
blanche et grise, alternant avec un volant de derv

LA MODE ILLUSTRÉE telle blanche ; sur :e desuf, une cascade de den-
telle est retenue par des choux de mousseline de

PAR ]FA-LBALAS soie, dans lesquels on pique si l'on veut un bou-
----- ------- - --- ----- ---------- Aoyyow%*,M quet de fleurs assorties à cel:es, du chapeau..

Je veux aujourd'hui, se dépense ; cependant, la peau ayant une incon-
mesdames, aborder la, testable valeur, on peut toujours en tirer parti par Eucore fourrures Ne nous plaignons pas,

car le sujet eSt tentant et plein d'actualité. Cette
question des manchons, la suite. fois, c'est mon confrère du "Qaulois", de Paris, qui,
question souverainement Il n'en est pas de même de ces jolles. fantaisies

dans un article fort humoristique, passe en revue
controversée à l'heure 'que nos adroites ouvrières font chaque jour avec

les fourrures que nous portons... et-ceýlQs que nous
présente dans le monde p-us de chic ; un manchon n'est plus l'oeuvre d'un
élégant. fourreur, c'est plutôt le chiffonnage d'une ino- devrions porter.

Maintenant, en fait de fantalsie, on est en train
QueS manchons faut- dIste. en train

Point n'est besoin d'apprentissage pou de 'anoer "le poulain russel" ; il semble que, cet
Il porter QueEe est la r réussir

1. Manchon-bourriche, en une de ces ravissantes fantaisies, dont la durée hiver, ça va être le grand cri, le poulain russe, Il 
jikungB, &vole rover8 et dou- éphémère nous feraft regretter d'y avoir consacré faut qu'il soit russe! Mais, chose bizarre, étant de
blure dhermine. deuil, faidernandé à voir du poulain gris fer, ou

mode pour les manchons cape de Maure, pas moyen ! 0-n m'a répondu qu'en

en fourrure et les mau- Russle Il n'y avait sans doute pas ffi, chevaux de

cholis de fantaisie cette couleur-là ; Il va falloir se rabattre sur

Uur forme et la marLiè- poulain noir, ce qui aura diablement lair de faire

re de les faire? Aut semblant d'être du -'breltgchwantz".

de questions, que je Et c'est si lald de faire semblant d'être ce qu'on,

entreprendre de résoudre n'est pas, surtout quelque chose de puis beau et, de
en m'appuyant Sur l'au- 2, Manohon en chincilla, pus, apprécié (lue soi-même: 1

degarni d'un papillon en taffe-
torité de la Baronne tas pllgsé iix4 parun bljou. N'empG'ý-,he .que, quand on oùl'a fait le 'tour de'

Trèves. toutes ces anomalies, on en reviendra aux vralpe,
que vous êtes de mon avis, chères lee- -cha4f, seyante et simple

Je gagiý fourruree, A la loutre
que 1 uxe devient de p7

vous trouvez le _US dans sa beauté. EL-e n'a pas besoin de faiifrelùm

ca.plus grand chaque jour. ches peur être jolie. Elle -est belle parce qu'eDe

Où et quand sarrêtera ce besoin de coquetterie ? est belle 1 Ele est douce an cou, comme la zilbeil-

'Qu'est devenue la simplicité d'antan ? ne, parce que toutes deux ne connaissent pas de rI.p

L& costume de la p:us correcte apparence est valee, et- nayant ý pas d'envie, n'ont pas,- non phis,:

travalLê par des mains habiles, 'il Semble uni à de piquants. Leur Seul défaut est de coilter leq

Temlèr-a vue ; mais que de minutieuses recher- yeui, ý de. la tête,, la zl]ýe:lne surtout. Pour avoir

ches nous y découvr"s, quand nous nous donnons une- de ces petites betee, absolumeut bete,, Il 1auf
à. peu -près Qui,

la pellie de rexarà1ner la payer nze cents francs. Elles ý ne

Plus deý types classiques hormis la banale. wu- Sont pas ýWaÈaei, les màiinee ceculez ae qu'il en
t -a qu'ilflection dont nos goûts raff!nés ne peuvent se cou faut pour un man e&n,,iýt dite. ble n

tqùt.er. Chaque toi>tte est une oeuvre ayant un boléro de, zibeline -ae dix mille francs estý moins
reuli, de. huitcachet pereonnel. cher, ce ndant, qu'un bolAro, de chev

MILCe souci de riliédit ne concerne pas Seulement cents =CE.
les parties essentielles de notre toilette, C'est-&,di- Et cý6W.dÎnt, on voit,, dé el et de %'beaucoup
re ýÇs Yétements, robes et chspeauxý il s'étend jn&- de 7,1-be:lne, en étlileig surtout ; c'est joli, ces gmiiý

qu'aux accessoires 'ruches, boas et manchons. des étoles, d!ai'leurg: elles Wen vontfMppý,es

Le manchon en' simple ý fourrure se porte tolu- constamment d'un wul) de genou, et prêoéàant'de

jours, mais, la, mpde le veut grand, ýarge ; C'est le-Ur ligne ligne de la femme qui les sulL
quéUne iconséqnenoe toute naturelle de la forme de Ceést ýprS4ue aussi uleu, mals meins original

ýC vçmý manches, où un, 'petit , manchon s'enfouirait ces Il longs boals que toutes portaient Il y a une; dWÀI-

-tout entier cette fois, 19 raison est d'accord avec né es»ýù&ig, zemhýaIkt de gaies 'bàudert>-

1aýmo4e *.u noins permettant, non seulement de e gr off ï tous :es gestes 1
rý@erver du -froid le bout. die nos doigts, mais ' a, il nt pas éroIre lion fflus qu'un» foI,8ýIa tour-,

ýMaW rure1ýehÔWe ëtýachetAëj ën v6LA pour longtemps
La fonné nouvelle -est celle, dite pochette,. plus liotk. p». si élle ýàt solide, ;ýotW les ans, Il. fai4dra

large en bas qu'en haut si vous voulez que ffltre ýla lliransformer, uno ahmhe, les
Ma achon. lie se dÉmode pas, preM-*,e rond, mais dol, puii I& c,ýùp« du Vêterâený. et, fý-urprtsýe tpu-

ori c6Dç&tt fàicî:emnt qu'un grand kanchorn en av,0Z béàu faire dtmI-ý

bele fourfüre gel" représenter une aesez sérieu- nuër la lôngueu:r,ý ivin-
du où dew,-L'

etind, toujours, par . A
'Plus Qu'il. a fallu m-

moreoré 9&M Le -de biaiA de tftffet" amorti. neýePm et bW
ao, manches en aitin eoupie trèmo gtrnie, d'un galon ffl- bout.. dé très peu ÇVAËýý

n!W8ý on làt si b1enpr4ý_'

une ieomme, Qui eût Du Nun noeud en hertuinq,
L ment

VisIfez 119 fond de vos, tim'rg, prenez du velours,
de la paluche, dû satit'4 du tRf fetae, ou un Wor- 'Pax'6 A tout crol e q e

ceau de fomre pwYýe£Laût dýun andén Man- l'on hlefýt p;ufi, ttonné ý, tu
dalao unevoyant qut,

chon, trop peut pour les exigences du moment

il lé tissu est1êger, drapez Wnou, tendez ancien" red#ýg0te, en

om le Petit i«:reml)u de duvet 0-a d'oute, ». Voilà foumm, Il
assez , de Qubt se faiterps on fla1t. 3» chaque eôté, y. ýeu»da Inlatch
une toqý8 pour aller Da-sâ«In de coudre ee larges vo:ants pour à-volr Un

modè le nouveau et ýIkgri»&Ut, manobu bou lue-
'à 1 do yolauts *adul1ýeé1n4

je né- puis, meodamASý, vous donner - nnfflen,
Éréctffl, PUIýSQU'il Wt ebtëÙdll que -roua ïfflez

'ûý-er leï matériaux que 'VCUS pomédez, et It-èmp l%
hâle q1a0ý Vous Qu germ enclalantéeo. EtXe toq:ette,
saut bouree déliée, n'est-ce pas, &gl,ýable 7 les inoïï fe nu. sont oouve%,t 11eino nL&1Vei*ýý

clescripticu, Il otiL-ec>;IRTO»ér«-de«ý,alnMalÜel
lu »tratinn4 pour créer de ddUciëiÎX mame en$ C Aux TuEëries, deux pe-fltes :L.,em, jouee ý1,% la

gt=hen eil ebe1Iý, en =rtré, en -ribon ou en maman". 0
-eWeit, en une- tburruire 'brune qnëlconque, anx -M 1 banjour. chère m«danýp- ; 'velwavez là de

jogt montés de li*eo -fý01=4 en la> bléi;k jolie enfaDÀbg 1 dl t ?Uue d'e: &ýM u» gma- -
dn>%#,de «tM Même' (:fflVenS et en &W4mae deuX pog»4" ffl W

petite ongo beme siýi fflgeno= Et Y le AP
Un à !'*& lâft* "no IU d9nX 7- Cé dlMt lètr%, b4n

vr de oefolut --oh la Mte de, temillle
DE Vlât"Z epYý# je WM mmttom,à r1uteé un 1 non. C

boûu* SXý*ý de eoie. qu'un; e«t, "n' mari qw *6un t
'cc ét oïrtre» - Chapm bolére ')K&Ut= trés Chlc en chinchli> eaý6mjeu11-- t1ýe I.,or,

ý4" f -k
ýî


